
numéro173 janvier 2021

B u l l e t i n  d e  l ’ A s s o c i a t i o n  F r a n ç a i s e  d e  C o n c h y l i o l o g i e

Prix du numéro: 12 euros
D.L. janvier 2021 CPPAP 0123 G 82662

I.S.S.N. 0755-8198



2  XENOPHORA 173  

INTERNET

www.xenophora.org

                                
webmaster@xenophora.org

                                FACEBOOK

Association Française de Conchyliologie

                                INSTAGRAM

@AFCSEASHELLS
#AFCseashells, #AFCXenophora, #AFCinsitu, #AFCBourses...

Direction de la Revue
Eric Monnier,  06 20 27 08 36 

e-mail : ericm2007@hotmail.fr
194 Rue du Château des Rentiers 75013 PARIS 

Coordination Rédaction
Coordination Composition-Fabrication

Typhanie Belliard  06 63 87 11 74
redaction@xenophora.org

Organisation de la Bourse
e-mail : boursedeparis@xenophora.org

Impression :  Imprimerie Buxynoise
 03 85 92 05 29

4 place de la Gare - 71390 BUXY

LOCAL AFC - BIBLIOTHEQUE

AFC
7 bis avenue du Gouverneur Général Binger

94100 Saint Maur des Fossés

Des permanences ont lieux régulièrement, pour plus d’informations, 
consulter le site www.xenophora.org.

I.S.S.N. 0755-8198 - CPPAP 0123 G 82662

XENOPHORA
AFC, 2 Square La Fontaine, 75016 Paris 

ANCIENS NUMEROS

Collection complète jusqu’à fin 2021 (y compris adhésion 2021 et 
abonnement 2021) : 150 € 
Les frais de ports seront à ajouter, veuillez nous contacter par avance 
pour déterminer les tarifs.
Il est également possible d’obtenir les numéros épuisés (1 à 13 inclus, 
19, 42, 45, 46, 49, 55, 56 et 57) sur CD ou par envoi électronique.

Prix au numéro : 
- XENOPHORA avant 2019 : 5€
- XENOPHORA à partir de 2019 : 12€
- XENOPHORA TAXONOMY : 20€

Pour toutes ces commandes, une seule adresse :

Loïc LIMPALAER
11 Rue de la Poste 60510 HAUDIVILLERS

e-mail : loiclimpalaer@gmail.com

informationsl

Association
Française de
Conchyliologie
2 Square La Fontaine 
75016 PARIS

Eric MONNIER
ericm2007@hotmail.fr

Fabrice PRUGNAUD
fprugnaud@gmail.com

Olivier IMBERT
imbertolivier78@gmail.com  

   Loïc LIMPALAER
loic.limpalaer@gmail.com  

Président

Vice-Président

Secrétaire

Trésorier

ASSOCIATIONS REGIONALES
AFC AQUITAINE

 JOLY Danièle,  
4 Rue Guynemer
33120 ARCACHON 
 05 56 83 55 93     e-mail : daniele-joly@laposte.net

 BELLAMY Erich,  
Lieu dit “Poteau de Lannes”
64370 MORLANNE 
 05 59 81 62 23   Portable : 06 87 96 55 70
e-mail : a.f.c.aquitaine@wanadoo.fr

AFC EST
 DOREZ Daniel, 
329 Rue de Bâle
68400 RIEDISHEIM 
  09 72 81 96 33  e-mail : ddorez68@gmail.com

 COURREGES Nicole, 
16 Rue du Docteur Albert Schweitzer
67640 FEGERSHEIM 
 03 90 29 19 49  e-mail : nicole.courreges@orange.fr

AFC MÉDITERRANÉE
 COLIN Jean-Marie, 
108 Allée de l’Orée
83130  LA GARDE
 04 94 21 16 76   e-mail : jmniloc@orange.fr

 LE BEON Roger, 
Les Jardins des Albizzias, 157 Avenue du Dr Schweitzer
83160  LA VALETTE DU VAR
 04 94 20 46 36  e-mail : rlebeon@wanadoo.fr

AFC OUEST
 BASSET Jack, 
La Cerisaie, 211 route de Fougères  
35700 RENNES
 09 53 38 49 55   e-mail : jackbasset@free.fr 

 DELEMARRE Jean-Louis,
17 Chemin de Porcé  
44600 SAINT NAZAIRE   
 02 40 53 59 36   e-mail : delemarrejl@yahoo.fr

 VIDEGRAIN Jean-François, 
29 rue des Halles 
56000 Vannes 
 06 16 20 71 50   e-mail : jean-francois.videgrain@orange.fr

CENTRE
 LITHARD François,
La Croix de Vailly
18250 LA CHAPELOTTE  
 02 48 26 74 71   e-mail : lithard.francois@neuf.fr

ILE DE FRANCE
 BELLIARD Typhanie,
77400 DAMPMART  
 06 63 87 11 74   e-mail : typhanie.belliard@gmail.com

 PRUGNAUD Fabrice,
92150 SURESNES
 06 10 25 40 37  e-mail : fprugnaud@gmail.com

NORMANDIE
 MARAGE Marc, 
Résid. Guynemer Appt 11, 5 Rue de la Halle       
76500 ELBEUF 
 06 49 48 07 52   e-mail : maragemarc@hotmail.fr

OCCITANIE
 VACHON Philippe,
1 Impasse César Franck
34290 ABEILHAN
 06 16 68 53 94   e-mail : pvachon13@gmail.com

REPRESENTANTS LOCAUX
LA REUNION

 BOBER Matthieu, 
12 Avenue Raymond Mondon, Villa n°10
97420 LE PORT
 02 62 43 40 27   e-mail : matthieu.bober@wanadoo.fr

MARTINIQUE
 CLOVEL Pierre, 
Lot Les Tropiques - Fond Berny, Rue Georges Raveneau
97200 FORT DE FRANCE
 06 96 22 75 45  e-mail : clovel.pierre@gmail.com

POLYNESIE FRANCAISE
 MARTI Patrick,
98719 TARAVAO TAHITI
 689 87 27 98 43  e-mail : patrickmartitahiti@gmail.com 

 BETHOUX Gérard & Joëlle,
98728 MAHAREPA MOOREA
 689 87 26 42 53  e-mail : jgbethoux@gmail.com

 WARGNIER Vincent,
98713 PAPETE TAHITI
 689 87 28 54 42  e-mail : wargnier@mail.pf

BRESIL
 CRABOS Olivier,
13091-700 Campinas SP, Brésil
e-mail : oli170711@gmail.com 

Présidents d’Honneur
Patrice BAIL & Gilbert JAUX

MODALITES DE PUBLICATION

Pour toute publication, le texte brut et les photos devront être en-
voyés séparément. La mise en page sera réalisée par la rédaction 
afin de garantir une cohérence globale sur l’ensemble de la revue.
Le tout est à envoyer à :

Typhanie BELLIARD
e-mail : redaction@xenophora.org

ADHESION & TARIF ABONNEMENT 2021

Jeunes (-25 ans) et Etudiants : Réduction de 50%

Règlement en €uro à l’ordre de l’A.F.C. soit par Paypal (souscription@xenophora.org), soit par virement bancaire (demander les 
coordonnées bancaires à souscription@xenophora.org), soit par chèque à l’ordre de l’A.F.C. 

Payement in €uro currency only to A.F.C. by Paypal (souscription@xenophora.org), or bank transfer (ask for bank details at
souscription@xenophora.org)

Pour toute adhésion, s’adresser à : 
Olivier IMBERT 

7  rue du Moulin à Vent  78540 VERNOUILLET
e-mail : imbertolivier78@gmail.com

AUSTRALIE
 VULLIET Thierry, 
50 Ingles circuit, Arundel 4214, Queensland, Australia
 (+61) 0421 072288    e-mail : thierryvulliet@gmail.com

MAYOTTE
 SCHUBLIN Eugène, 
BP 85   97600 MAMOUDZOU 
 06 39 69 13 76   e-mail : es.mayotte@orange.fr

DELEGUES REGIONAUX



XENOPHORA 173  3   

So
m

m
ai

re

Couverture : Xenophora pallidula (Reeve, 1842) par 

F. Prugnaud

4ème de Couverture : Cyphoma gibbosum (Linnaeus, 

1758), Martinique par P. Potier

 4	 Retour vers le ... Passé par D. Mallard	
 8	 Virgiconus flavidus à Djibouti (errements et divagations d’un amateur autour de) par P. Vachon
10	 Mollusques Marins De Polynésie Française par M. Boutet - R. Gourguet - J. Letourneux
11	 Cônes des Marquises par D. Touitou
13	 La Bibliothèque du collectionneur par L. Limpalaër
15	 Confinement, Bourses annulées : que faire pour maintenir notre passion intacte ? par P. Vachon
16	 Luria Isabella (Linnaeus, 1758) se dévoile, par F. Prugnaud
17	 Reçu au Club par P. Bail
19	 Interview d’un collectionneur
21	 Un ami nous quitte
23	 écho... quillages

E
di

to

Supplément Xenophora Taxonomy N° 31

Chers adhérents de l’AFC,

Il y a 40 ans paraissait le premier numéro noir et blanc de notre revue XENOPHORA!! Merci à Alain de l’avoir 
baptisé par ce nom si bien choisi ! 

 Il est difficile de faire des prévisions dans cette période troublée de pandémie ! Nous devons cependant pré-
parer dès maintenant le retour à une vie “normale” et programmer le retour tant attendu de nos différentes mani-
festations.

 Nos Rencontres Internationales du Coquillage étaient prévues les 17 et 18 Avril 2021, le conseil d’administration 
de l’AFC a préféré par prudence les reporter une nouvelle fois à l’année suivante et une date a été retenue en con-
certation avec la Mairie de Chelles : le week-end des 26 et 27 mars 2022. Cette date devra, bien entendu, être 
reconfirmée dès que la situation sanitaire le permettra (Il était nécessaire de réserver une date afin d’éviter que 
d’autres ne prennent nos créneaux préférentiels).

 Il n’y a pas pu y avoir non plus de mini bourse en Décembre 2020 dans le  XIIIe arrondissement de Paris et nous 
espérons qu’elle pourra se tenir le Dimanche 6 Juin 2021.

 Actuellement tous nos efforts se concentrent sur la réalisation de nos revues Xenophora & Xenophora Taxo-
nomy. Elles sont depuis le dernier numéro imprimées avec brio par l’un de nos adhérents en Bourgogne.

Nous avons eu des retours de satisfaction de la part de certains d’entre vous au sujet de la qualité de fabrica-
tion et de la bonne idée d’un emballage transparent qui peut contribuer à mieux faire connaitre notre association.

Malheureusement, les délais de distribution vers certains de nos adhérents d’outre-mer ou de l’étranger et 
se sont extrêmement allongés du fait de la suppression de vols postaux vers certaines destinations. Nous n’avons 
hélas aucune maîtrise de ces états de fait qui peuvent être liés à des décisions aussi bien françaises que des zones 
de destination.

Nos revues sont actuellement l’un des meilleurs moyens de conserver une forme de contact entre collection-
neurs de coquillages. De plus elles restent toujours disponibles pour être lues et relues avec plaisir.

 Notre association a plus que jamais besoin du soutien de tous ses membres. Les bénévoles du conseil 
d’administration et les délégués et bénévoles des associations régionales restent disponibles et motivés pour main-
tenir le lien entre nous et la qualité de nos revues.

Dans ce but, nous avons besoin que nous renouvelions tous nos cotisations pour 2021. Beaucoup l’ont déjà fait 
et nous les en remercions. 

L’équipe du conseil d’administration vous souhaite de très bonnes fêtes. Meilleure année 2021 !

Eric Monnier, Président de l’AFC

...ainsi, sous le regard humain, ce petit corps calcaire creux et spiral appelle autour de soi quantité de pen-
sées dont aucune ne s’achève... Paul Valéry : L’homme et la coquille (1937).
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En ce samedi 15 janvier 1989, à Louviers, le ciel était aux 
éclaircies après la pluie. Un bon petit vent frais chassait les 
nuages quand vers 13 heures 45 je me présentai à l’entrée de 
la salle des ventes. J’avais appris la veille par le journal local, 
qu’une collection de coquillages serait vendue aux enchères. 
Je n’avais jamais assisté et participé à ce genre de vente aussi 
avais-je un peu le trac. Sur plusieurs grandes tables, des pla-
teaux de hauteurs différentes, de 59 cm par 25 étaient empilés 
par 10. Il y en avait plus de 20 piles ! Fermée par un couvercle 
de contreplaqué posé simplement dessus, la collection d’un 
biologiste décédé vers 1942 renfermait des coquilles, soit dans 
des boîtes en carton de plusieurs tailles, soit dans des tubes en 
verre de contenances variées. Le tout recouvert de poussière 
et de suie qui montrait que les plateaux avaient été entreposés 
dans un grenier.

A la demande de la famille, le commissaire-priseur me dit 
qu’il ne pouvait révéler le nom du collectionneur.

Les plateaux seraient vendus par piles de 10 à la fois sans 
autre information. J’ai appris plus tard que la bibliothèque 
attenante avait été vendue à une autre session. Dommage. 
Aucun coquillage de plus de 10 cm ne figurait, tout était dans 
les plateaux.

La vente commença, il y avait peu de public et les présents 
n’étaient pas intéressés. L’enchère pour 10 plateaux commen-
çait à 20 francs. Sans concurrence, j’ai pu acquérir les 12 pre-
mières piles. Des brocanteurs et autres étaient ensuite arrivés 
et les piles restantes furent disputées. 

Les plateaux restant contenaient surtout les familles de 
cônes, porcelaines et murex.

 Mes faibles moyens m’empêchèrent de participer mais 
après la vente je pris contact avec deux acheteurs qui sem-
blaient moins mercantiles. Après examen des contenus avec 
eux, je pus leur racheter un plateau de mitridae et costellari-
idae, et deux plateaux de micro-coquillages (rissoidae, turri-
dae …). Au final, ce sont 150 plateaux qu’il m’a fallu examiner.

Quel enchantement ! Et de longue durée. Les identifica-
tions, le nettoyage, le classement, l’étiquetage et la mise à 
jour des datas me prirent dix bonnes années. Mon métier et 

Retour vers le ... Passé
Texte : Daniel Mallard
Photos : Alain Robin

Plateau de Columbellidae

Boîte de tubes micro - Raphitomidae

Boîte de tubes micro - Pyramidellidae
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ma famille ne me permettaient pas de me consacrer à temps 
plein aux coquillages.

Le contenu : 18 plateaux de terrestres, surtout Hélicidae et 
Bradybaenidae. Puis 7 plateaux de dulcicoles, 35 plateaux de 
bivalves et enfin 90 plateaux de gastéropodes.

Pas de listes mais des étiquettes rédigées à l’encre de Chine 
ou à la machine à écrire. Les provenances figuraient toujours  
des noms magiques  : mission à Lifou, pêcheurs de Hirado-
Hizen, mais aussi tiroirs de musées, déterminations par des 
sommités de l’époque (Pfeiffer, Pallary, Kelsey…). Ou encore 
des étiquettes de Boubée, célèbre maison qui vendait des co-
quillages exotiques entre autres collections. J’ai pu découvrir 
des spécimens de familles que je n’avais jamais vus : Physidae, 
Partulidae, Corbiculidae, Unionidae, Subulinidae…

Vous avez déjà pu découvrir quelques exemplaires dans 
Xenophora : N° 97, 114, 154. Vous trouverez dans ce numéro 
quelques autres vues de ce trésor. Je vous souhaite qu’une telle 
aventure vous arrive un jour, merci de m’avoir lu.

Et maintenant, Retour vers le ... Futur

Boîte d’Umbonium

Bembicium aurantium Quoy & Gaimard, 1834
Tasmanie 18 et 22 mm

Nacella deaurata (Gmelin, 1791)
Patagonie 28,5 et 62 mm

Fissurella nigra (Lesson, 1831)
Chili 64,6 mm

Lischkeia alwuinae (Lischke, 
1871)

Mer de Chine 38 mm

Lottia gigantea (Sowerby I, 
1834)

Chili 80 mm

Tegula brunnea (Philippi, 
1849)

Californie 28,5 mm

Aenator fontainei (d’Orbigny, 
1839)

Pérou 51,4 et 59 mm

Vitularia salebrosa
 (P. P. King, 1832)

Panama (Ouest) 49 mm

Porphyrobaphe iostoma (Sowerby I, 1824)
Chili 62,4 et 66,2 mm
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Strophocheilus oblongus heamastoma (O.F. Müller I, 1774)
Guyane Française 92 mm - son oeuf  27,3 mm

Gudeoconcha sophiae magnifica 
(Iredale, 1844)

Île Lord Howe 31,7 et 32,5 mm

Orthalicus
undatusa (Bruguière, 

1789) Trinidad 47,6 mm

Adamsiella mirabilis (Wood, 1828)
Jamaique 10 et 10,4 mm

Allogona townsendiana 
(Lea, 1838) Californie 

27,2 et 30,7 mm

Coxia macgregori (Cox, 1870) 
Nouvelle-Irlande 21 mm

Euglandina cumingii (Beck, 
1837) Nicaragua 35,8 mm

Pythia plicata (Férussac, 
1821) Sri Lanka 35,3 mm

Melampus caffer (Küster, 
1844) 15 mm

identifié par Pfeiffer en 1863

Indoplanorbis exustus (Deshayes, 1833)
Sri Lanka 18,8 et 19 mm

Physa taslei (Bourguignat, 1860)
Haute-Garonne 7 mm
récolté par P. Pallary
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Polymesoda plicata (Prume, 1861) 
Guatemala 79 mm

Neotrigonia lamarckii (Gray, 1838) 
Port Jackson, Nouvelles Galles du Sud, Australie

 28 mm

Tivela planulata (Broderip & 
Sowerby I, 1820) Acapulco, 

Mexique 50 mm

Tivela tripla (Linné, 1771) 
Guinée 29 mm

Cumingia californica (Conrad, 1837) 
San Diego, Californie 26,4 et 27 mm

Isognomon isognomon (Linné, 1758) 
Philippines 176 mm

Aulacomya atra (Molina, 1782) 
Chili 109,5 mm

Semele decisa (Conrad, 1837) 
San Pedro, Californie 82,5 mm Malleus malleus (Linné, 1758) 

186 x 162 mm
avec Spondylus versicolor et des balanes



Ne croyant toujours pas à flavidus, c’est sur Facebook que je 
poste mes interrogations, en suggérant cette fois emaciatus. Ce 
n’était pas infondé, je relevais les stries en relief, la couleur, et 
même un petit pincement au milieu de la silhouette, oui, là, vers 
la ligne axiale blanche. Et un collectionneur italien (Maurizio 
Ostini, qui publie de bien belles choses de l’Erythrée voisine), se 
posait la même question. Oh la la ! C’est une véritable leçon que 
j’ai reçue, depuis l’Amérique celle-là : mais enfin, quand même, 
tout le monde sait qu’emaciatus a l’intérieur de l’ouverture 
blanc, du moins pas coloré de pourpre comme flavidus. Vous 
n’avez pas de littérature, en France ? Nooon, mon petit, non, 
c’est bien des flavidus que vous nous montrez là.

Oups. Sentant venir le désespoir, je vais chercher la boîte 
contenant mes rebuts de Djibouti, les petits-pas-beaux qu’on 
ne se décide jamais à jeter. Et là, stupeur : je constate que mes 
petits «flavidus» djiboutiens ont tout à fait l’allure «normale» 
de mes flavidus mahorais ! Et pour finir de me convaincre, je 
trouve même là de quoi constituer une belle série de crois-
sance, montrant que mes gros rugueux boursouflés semblent 
en fait être simplement les aînés de mes jeunes lisses et brillants 
(photo 5). Ce sont tous des flavidus, donc.

Et le mot de la fin ? Eh bien je ne suis toujours pas persuadé 
de ce que je viens d’affirmer.

Virgiconus flavidus à Djibouti 
(errements et divagations d’un amateur autour de)

Pierrot Vachon
pvachon13@gmail.com

Distinguer flavidus de frigidus est un exercice parfois péril-
leux, du moins pour moi ! Notre ami David Touitou, entre autres, 
avait déjà présenté un travail sur le sujet.

Le nom à employer est déjà un problème : le site WoRMS 
parle de Conus flavidus, et accepte Conus (Virgiconus) flavidus, 
quand le MLRR (Monnier & al.) dit Virgiconus flavidus. Le RKK 
parlait lui de Conus flavidus, mais c’était au temps où Conus 
était le seul genre employé. Les puristes ont sûrement un avis, 
de mon côté j’ai adopté le MLRR.

Je me suis longtemps interrogé sur la véritable identité de 
mes «flavidus» de Djibouti et de Mer Rouge (photos 1 et 2) 
tant leur aspect me rappelait plutôt frigidus.

J’avais passé 4 ans à Mayotte, et les flavidus que j’y avais 
récoltés ont tous cet aspect lisse, brillant, aux bords droits et 
à l’épaule anguleuse de la photo 3.

L’aspect rugueux, les flancs arrondis, et la spire arrondie, 
usée, boursouflée de mes djiboutiens, ainsi que leur forte colo-
ration (dans les jaune/orangé et ternes, quand mes mahorais 
sont jaune pâle voire verdâtres et brillants), tout cela m’a fait 
penser à frigidus (photo 4). J’en fais part à qui de droit. Hor-
reur ! Enfin, quand même, Pierrot, tu as bien remarqué que 
frigidus ne pousse pas dans le Golfe d’Aden, encore moins en 
Mer Rouge !! Ah, bon, pardon. 

1 – deux spécimens de 40 et 60 mm de l’île du Diable (Djibouti)
2 – un spécimen de 63 mm d’El Quseir (sud Egyptien), 

étrangement allongé
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La spectaculaire île du Diable, dans le Ghoubbet au fond du Golfe de Tadjourah (Djibouti), est accessible à pieds à marée basse

5 – V. flavidus, de 27 à 60 mm, tous de l’île du Diable, Djibouti

3 – V. flavidus, tous de Mayotte 4 – V. frigidus (ou pas ?), tous de Mayotte
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Mollusques marins De Polynésie Française
Michel Boutet - Robert Gourguet - Jean Letourneux

Le livre : la malacofaune de Polynésie française est certaine-
ment l’une des plus mal connues dans le monde. Cet ouvrage 
comble en grande partie cette lacune. En outre, de nombreuses 
espèces nouvelles pour la science ou jamais encore citées 
de Polynésie française sont présentées pour la première fois 
dans ce livre. Bilingue, en préparation depuis 2007, il recense 
plus de 3 000 espèces, dont 2 540 figurées, et présente la plus 
grande partie des mollusques marins observés à ce jour dans 
cette immense région du Pacifique sud central dont la surface 
maritime est aussi vaste que l’Europe. Il a été rendu possible 
grâce à la détermination des auteurs et au réseau qu’ils ont tissé 
au fil des ans avec des scientifiques et malacologues réputés 
du monde entier.

Les auteurs : individuellement ou ensemble, les trois au-
teurs, Jean Letourneux, Robert Gourguet et Michel Boutet, sont 
cités dans de nombreuses publications scientifiques. Ils sont 
à l’origine de la description de plus de 40 nouvelles espèces, 
parmi lesquelles 27 leur ont été dédiées.

Ouvrage bilingue français-anglais

Michel BOUTET - Robert GOURGUET - Jean LETOURNEUX

Avec la collaboration de Nabila Gaertner-Mazouni.

traduit par Patrick Clarke

Première édition : décembre 2020

Prix : 99 €

ISBN  : 978-2-36734-191-0

Format  : 205 x 260 mm - 768 pages

11 800 Fcfp / 99 €
ISBN 978-2-36734-246-7

Cet ouvrage bilingue français/anglais de 768 pages est le fruit de plusieurs années de 
prospection et de recherches pour les auteurs. Avec plus de 3 000 espèces recensées, 
dont 2 540 figurées, il présente la plus grande partie des mollusques marins  observés à 
ce jour dans cette immense région du Pacifique sud central dont la surface maritime est 
aussi vaste que l’Europe.
Il a été rendu possible grâce au réseau que les auteurs ont tissé au fil des ans avec 
des scientifiques et malacologues du monde entier et au soutien continu du Muséum 
national d’Histoire naturelle de Paris (MNHN). Nabila Gaertner-Mazouni, professeure en 
 écologie marine et  vice-présidente de l’université de Polynésie française (UPF) en charge 
de la  recherche, a également apporté son expertise ainsi que d’autres  scientifiques 
 reconnus ; B. Salvat , L. Montaggioni, J.-C. Gaertner et enfin Philippe Bouchet, professeur 
au MNHN et responsable du programme d’expéditions « La Planète revisitée ».

This 768-page bilingual French/English work is the result of several years of surveying 
and research by the authors. With more than 3,000 named species listed, of which 
2,540 are illustrated, it presents most marine molluscs observed to date in the immense 
region of the central South Pacific, an area is as large as Europe. 
All of this has been made possible thanks to the network that the authors have built 
up over the years with scientists and malacologists from all over the world and the 
 continued support of the National Museum of Natural History in Paris (NMNH). Nabila 
Gaertner-Mazouni, Professor of Marine Ecology and Vice-President of the University of 
French Polynesia (UPF) in charge of research, also contributed her expertise along with 
other scientists, namely B. Salvat, L. Montaggioni, J.-C. Gaertner and Philippe Bouchet, 
professor at the NMNH and head of the « La Planète revisitée » expedition programme.

MICHEL BOUTET
ROBERT GOURGUET
JEAN LETOURNEUX
Avec la collaboration
de Nabila Gaertner-Mazouni
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Cônes des Marquises
Cone Shells of the Marquesas

Texte : David Touitou & Michel Balleton
Photos : Michel Balleton, Joël Orempuller, Anne-Servane Lasserre

La Polynésie française est une zone géographique particu-
lièrement vaste. Elle est composée d’archipels très différents. 
Les Marquises à la géologie « récente » offrent des îles très 
montagneuses, sans lagon. Les Tuamotu présentent des forma-
tions plus « anciennes » composées d’atolls dont l’île centrale a 
disparu laissant place à un immense espace lagonaire. Dans La 
Société, comme à Tahiti, on observe une phase intermédiaire 
où l’île montagneuse est toujours présente mais possède déjà 
un lagon plus ou moins développé. Ces différences topogra-
phiques, fruits de l’évolution des reliefs, permettent une grande 
diversité de la typologie  des habitats, expliquant en partie cette 
disparité dans la répartition des espèces de cônes au sein des 
différents archipels.

L’archipel des Marquises a toujours exercé un puissant 
attrait sur les voyageurs mais également chez les passionnés 
de conchyliologie du fait de son fort taux d’endémisme  et des 
nombreuses variations locales qu’il abrite.

En nous intéressant aux espèces de cônes présentes dans 
cet archipel, nous avons vite constaté qu’il n’en existe pas 
d’inventaire exhaustif et documenté. Michel et moi nous 
sommes donc lancés en avril 2020 dans cette tâche passion-
nante mais difficile. Comme pour mon précédent ouvrage sur 
les cônes antillais (Clovel & Touitou, 2020), nous avons mené 
une enquête complète et rigoureuse la plus objective possible. 
Nous avons étudié les comptes rendus des mission effectuées 
par le Muséum National d’Histoire Naturelle (MNHN) et avons 

contacté de nombreux plongeurs ayant fréquenté les eaux 
marquisiennes afin de ne travailler qu’avec des spécimens dont 
la traçabilité est certaine.

L’ouvrage est écrit en deux langues (français et anglais). 
Il compte plus de 300 pages avec de nombreuses planches 
regroupant des centaines de spécimens et propose des photos 
d’animaux vivants, de paysages et de fonds sous-marins.

Une étude moléculaire vient compléter l’étude morpholo-
gique. Elle a été établie en partenariat avec le MNHN et sous 
le contrôle de Nicolas Puillandre.

Ces travaux de recherche permettent de mettre en valeur 
l’incroyable endémisme chez les Conidae aux Marquises. Ainsi 
à l’heure où nous écrivons ces lignes, sur la centaine de taxons 
que nous recensons en Polynésie, seule une moitié est présente 
dans l’archipel marquisien mais ce dernier concentre plus de 
50% des espèces propres à la Polynésie. Nous notons aussi 
une impressionnante diversité chez les cônes piscivores dont 
la densité est plus forte dans l’archipel tout en conservant une 
certaine spécificité. Ainsi, plusieurs espèces polynésiennes n’y 
sont pas encore répertoriées : Gastridium tulipa, Gastridium 
geographus, Pionoconus circumcisus et Pionoconus striatus  
alors que des espèces rares dans les autres archipels le sont 
moins aux Marquises : Gastridium obscurum, Textilia adamso-
nii, Textilia bullatus.

L’ouvrage devrait être édité au premier trimestre 2021.
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French Polynesia is a particularly large geographical area. It 
is made up of very different archipelagos. The Marquesas with 
a «recent» geology offer very mountainous islands, without 
lagoon. The Tuamotu have more «ancient» formations com-
posed of atolls whose central island has disappeared giving 
way to an immense lagoon space. In the Society, as in Tahiti, 
there is an intermediate phase where the mountainous island 
is still present but already has a more or less developed lagoon. 
These topographical differences, the fruit of the evolution of the 
reliefs, allow a great diversity of the typology of the habitats, 
partly explaining this disparity in the distribution of cone species 
within the different archipelagos.

The Marquesas archipelago has always had a powerful 
attraction for travelers but also for conchology enthusiasts 
because of its high rate of endemism and the many local 
variations it shelters.

By focusing on the species of cones present in this archi-
pelago, we quickly noticed that there is no exhaustive and 
documented inventory. Michel and I therefore embarked on this 
exciting but difficult task in April 2020. As with my previous work 
on West Indian cones (Clovel & Touitou, 2020), we conducted a 
complete and rigorous survey that was as objective as possible. 
We have studied the reports of the missions carried out by the 
National Museum of Natural History (MNHN) and contacted 

many divers who have frequented the Marquesan waters in 
order to work only with specimens whose traceability is certain.

The book is written in two languages (French and English). 
It contains more than 300 pages with many plates gathering 
hundreds of specimens and offers photos of living animals, 
landscapes and underwater life.

A molecular study completes the morphological study. It 
was established in partnership with the MNHN and under the 
control of Nicolas Puillandre.

This research helps to highlight the incredible endemism 
among Conidae in the Marquesas. So at the time of writing, 
out of the hundred taxa that we have identified in Polynesia, 
only half are present in the Marquesan archipelago, but this one 
concentrates more than 50% of the endemic species to Polyne-
sia. We also note an impressive diversity among piscivorous 
cones, the density of which is higher in the archipelago while 
retaining a certain specificity. Thus, several Polynesian species 
are not yet listed: Gastridium tulipa, Gastridium geographus, 
Pionoconus circumcisus and Pionoconus striatus while species 
rare in the other archipelagos are less so in the Marquesas: 
Gastridium obscurum, Textilia adamsonii, Textilia bullatus.

The book should be published in the first quarter of 2021.

Plongée à Nuku Hiva - Mission CONPOL Puncticulis vautieri (Kiener, 1847) - Mission CONPOL

Baie de Taiohae - Taiohae Bay (Nuku Hiva)
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martiniquais. Enfin, il se termine sur une courte bibliographie.

Commentaires : ce travail revient sur la famille des Conidae 
dans les Antilles françaises. Un premier défrichage courageux 
et inspirant avait été effectué par J.B. Lozet et C. Pétron dans 
« Coquillages des Antilles » paru en 1977, à une époque où 
la taxonomie des cônes n’était encore que balbutiante, blo-
quée au stade atteint avant la première guerre mondiale pour 
l’essentiel. Danker Vink avait tenté dans les années 1980 de 
mettre de l’ordre dans la taxonomie des cônes du domaine 
caraïbe au long d’une série d’articles parus principalement 
dans La Conchiglia. Ses efforts méritoires n’avaient pas pu aller 
à leur terme, la tâche étant immense. A.J. Kohn dans « Conus 
of the South Eastern United States and Caribbean » a plus 
récemment livré son inventaire, alimenté par une information 
d’une richesse et d’une précision impressionnantes, mais biaisé 
-  hélas - par un parti pris assumé de « lumper » qui lui interdit 
de voir toute la biodiversité réellement présente. Il a été suivi en 
2017 par D. Lamy et J.P. Pointier « Mollusques marins et dulça-
quicoles des Antilles Françaises » qui consacrent 25 pages très 
richement illustrées aux cônes. Enfin M. Rabiller et G. Richard 
ont publié en 2019 « Conidae Offshore de Guadeloupe : Des-
cription du matériel dragué lors de l’expédition KARUBENTHOS 
2 contenant de nouvelles espèces ». On pourrait se demander 
si un nouveau livre sur ce sujet est vraiment utile…

Eh bien oui ! Je peux affirmer que « Cônes de Martinique 
et de Guadeloupe » est le travail taxonomique le plus abouti 
et exhaustif sur les Conidae des Antilles françaises et qu’il sera 
indispensable pour l’identification correcte des espèces des 
Petites Antilles et des Caraïbes. Il est donc indispensable dans 
la bibliothèque des collectionneurs de Conidae ainsi que dans 
celle de tous ceux qui s’intéressent aux mollusques du domaine 
de l’Ouest de l’Atlantique tropical.

Les deux auteurs s’appuient sur tous les travaux cités ci-
dessus – et d’autres – mais aussi sur leur importante expérience 
personnelle acquise grâce à leur longue présence sur place et 
un impressionnant réseau de contacts qualifiés. Cela leur per-
met d’établir un nouvel inventaire de la biodiversité des Conidae 
dans les deux plus grandes îles des Antilles françaises. Dans leur 
approche, ils déterminent les espèces en intégrant aux critères 
conchyliologiques habituels – parfois trompeurs – une analyse 
moléculaire basée sur tout le matériel séquencé disponible, les 
données écologiques et la distribution géographique corrélée 
avec l’observation des protoconques. C’est actuellement la 
méthode la plus à même, à la fois, de limiter les risques de sous-
évaluer la variabilité intra-spécifique mais aussi d’identifier les 
vraies espèces même si elles sont morphologiquement iden-
tiques. La reconnaissance de deux espèces cryptiques dans ce 
qui est connu comme Dauciconus daucus est un cas d’école à cet 
égard et c’est une des découvertes les plus significatives de ce 
livre (pages 140 à 145). Il a d’ailleurs été décrit dans Xenophora 
Taxonomy 30 comme Dauciconus (Dauciconus) quasidaucus 
par les mêmes auteurs. Il y a beaucoup d’autres surprises et 
nouveautés à découvrir dans le livre. 

La Bibliothèque du collectionneur
Cônes de Martinique et de Guadeloupe

Par Pierre Clovel et David Touitou

335 pages, format A5. 122 planches, 580 spécimens. Texte 
bilingue français et anglais.

L’ouvrage est édité par les auteurs, disponible auprès de 
David Touitou (www.seashells-collector.com), sur Ebay et chez 
ConchBooks au prix de 45 € TTC. Les frais de port seront en sus.

Les deux auteurs, Pierre Clovel et David Touitou, sont des 
amateurs éclairés, passionnés par la plongée et par l’étude 
des cônes des Antilles françaises. Cet ouvrage est le fruit de 
récoltes, collections, et études étalées sur plusieurs décennies.

Contenu : l’ouvrage contient une introduction avec les re-
merciements et hommages, une préface de Philippe Bouchet, 
le rappel du contexte géographique des îles de la Guadeloupe 
et de la Martinique, les dernières expéditions scientifiques, 
une présentation de certains concepts utilisés puis de la famille 
des Conidae. Un chapitre présente ensuite les résultats des 
analyses moléculaires. Le corps de l’ouvrage est constitué par la 
présentation des espèces récoltées autour des deux îles. Les es-
pèces identifiées et confirmées d’abord, puis celles qui restent 
sans identification, et enfin, celles qui ne sont pas confirmées 
bien qu’elles aient été citées dans la littérature antérieure. 
L’ouvrage se poursuit avec plusieurs clés de comparaisons pour 
déterminer les identités dans certains complexes délicats, des 
compléments sur la prédation des cônes et quelques fossiles 
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L’ouvrage utilise la classification générique introduite par 
Monnier, Limpalaër, Roux et Robin dans Taxonomic Iconogra-
phy of Living Conidae (2018) ce qui est forcément plaisant 
pour votre serviteur. Cette classification permet de grouper 
les espèces en ensembles naturels d’une taille raisonnable et 
de trouver plus facilement les comparaisons à effectuer entre 
espèces proches.

Le chapitre qui détaille les résultats obtenus avec les analy-
ses moléculaires menées par Nicolas Puillandre du Muséum 
National d’Histoire Naturelle de Paris (pages 53 à 87) est 
particulièrement important. Cela d’autant plus qu’il illustre 
toutes les coquilles disponibles dont un fragment de l’ADN a 
été séquencé. Beaucoup de travaux scientifiques ne le font 
pas et cela peut entraîner des doutes sur les identifications 
effectuées sur les coquilles dans certains cas.

L’iconographie est très riche avec des planches très lisibles 
sur fond noir. Chaque espèce est illustrée avec un grand nombre 
de spécimens différents (35 Dauciconus daucus, 19 Lindaconus 
spurius, 32 Stephanoconus regius…). Le livre tente de montrer 
un maximum d’espèces avec des individus vivants et c’est un 
autre apport important.

En tout, 42 espèces sont nommées et 6 laissées en nomen-
clature ouverte, soit un total de 48 espèces valides. 9 autres 
sont douteuses ou nécessitent d’être confirmées. 

Comme rien n’est parfait, l’ouvrage présente malgré tout 
quelques aspects qui peuvent gêner lors de son utilisation, 
sans pour autant que cela ne retire rien à son intérêt. Ainsi, 
le choix de présenter les espèces dans l’ordre alphabétique 
des noms spécifiques plutôt qu’un ordre par genre fait que, 
par exemple, Dalliconus colletteae est traité 82 pages avant 
Dalliconus mazei et 134 pages avant Dalliconus roberti alors 
que ce sont des espèces très proches et souvent confondues. Il 
en va de même pour le complexe de Dauciconus daucus et ses 
quatre espèces. De plus, un petit chapitre intitulé « Quelques 
clés d’identification » est situé vers la fin de l’ouvrage. C’est là 
que l’on trouve les indispensables comparaisons et clés de dif-
férenciation des espèces de certains complexes (daucus/norai/
jacquescolombi/boui, mazei/colletteae/roberti, et hennequini/
colombi/burryae). A mon sens, ces clés auraient dû être placées 
à la suite des pages sur ces différents complexes dans le cadre 
d’une présentation par genre. Cela aurait facilité le travail 
d’identification par le lecteur. Enfin, la bibliographie est limitée 
au strict minimum avec seulement 15 références.

Loïc Limpalaër
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Oliva. Eh bien en un mois environ, j’ai acquis 55 espèces et sous-
espèces nouvelles pour moi, en 6 échanges et 2 achats ! Plus 
des acquisitions dans d’autres familles que mes correspondants 
ont joint à leurs envois (et moi également), car les discussions 
qui s’ensuivent sont très enrichissantes. A ce propos, je ne 
peux qu’encourager à utiliser l’application WhatsApp pour télé-
phone mobile, qui permet d’échanger avec le monde entier et 
immédiatement des photos (prises avec le téléphone ou non), 
des textes, des vidéos, des conversations audios et même en 
vidéo ! Quel bonheur que de recevoir un colis et d’en extraire 
les trésors espérés.

• N’oublions pas les réseaux sociaux. En premier lieu le 
«Forum Francophone des Coquillages Actuels» (https://www.
forumcoquillages.com) est un endroit convivial, où les membres 
créent et alimentent des discussions, en proposant à tous des 
photos, des théories argumentées, des conseils, etc. On peut y 
passer des heures ! Je passe également du temps sur Facebook 
(oh, c’est pas bien). Si, c’est bien, j’y ai plus de 1 000 corres-
pondants et ça me permet d’admirer des choses fantastiques, 
de découvrir, de commenter, d’argumenter... et de nouer des 
liens particuliers, que j’exploite ensuite à travers des échanges. 
On peut s’inscrire dans des groupes (il y en a qui sont dédiés 
à des familles, d’autres à des zones géographiques), et rien 
n’empêche de créer son propre groupe. On fait ses propres 
publications, on commente celles des autres, on s’invite dans 
des discussions (on peut d’ailleurs écrire dans la langue que l’on 
veut, les autres utilisateurs auront la traduction de vos textes en 
un clic – et vous aussi). Ça m’amuse beaucoup de correspondre 
avec un Italien, un Américain, un Japonais, un Canadien…

En fonction du temps que chacun désire consacrer à la 
collection de coquillages, il y a quand même de nombreux 
moyens de s’occuper, de garder notre foi. Et n’oubliez pas de 
renouveler votre cotisation !

Confinement, Bourses annulées : que faire pour maintenir 
notre passion intacte ?

Pierrot Vachon

C’est un euphémisme, la situation exceptionnelle que nous 
vivons n’engage pas à l’optimisme, et on peut craindre une éro-
sion de notre enthousiasme, de notre assiduité et finalement 
même du nombre d’adhérents de notre chère AFC… 

Lorsque ce petit article paraîtra, dans le Xeno de Janvier 
2021, le confinement pourrait alors être terminé, mais je prédis 
que la situation sera toujours anormale. Voici une petite liste, 
non exhaustive, des activités qui pourraient occuper et motiver 
les plus désœuvrés d’entre nous. Pour ma part : 

• Je ressors mes vieux cartons oubliés, j’y retrouve de vieux 
trésors dans des familles jusque-là par moi méprisées, je liste, 
je photographie, je fais des efforts pour identifier les coquilles. 
J’ai pour m’aider un certain nombre de livres, un généraliste et 
d’autres qui ciblent les familles que je collectionne. Je m’aide 
aussi des réseaux sociaux, on verra plus loin.

• Je prends le temps de me pencher sur des problèmes que 
j’avais laissés en suspens, comme les identifications délicates, 
la mise à jour de mes étiquettes. Il faudra bien un jour me 
mettre enfin à la révision de mes collections dans les familles 
où les choses ont « bougé » récemment (térèbres, cônes, por-
celaines, etc.). A ce propos, je ne suis pas satisfait de la façon 
dont je collecte les données, mais je ne sais pas s’il existe une 
base de données dédiée à la collection… les suggestions seront 
les bienvenues. 

• Je m’essaye à la photographie, du moins à m’améliorer 
dans ce domaine. Après des années de tâtonnements et de 
photos plus ou moins ratées, j’aimerais enfin trouver le matériel 
et la méthode pour ne plus gâcher de pellicule… ah, si quelqu’un 
de qualifié pouvait nous conseiller !

• Ce qui me motive le plus est de faire des échanges avec 
d’autres collectionneurs. Pour cela, je liste mes besoins et mes 
doubles, ça me permet d’envoyer des propositions à ceux dont 
j’ai le contact. Quoi qu’on en dise, les envois postaux marchent 
très bien. J’ai récemment lancé une campagne dans le genre 

L’ouverture du colis… L’identification, le classement
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09 décembre 2019, Fakarava, 21h00.

Me voilà parti en quad avec Enoha, un guide nature et 
artiste local, sur la route Chirac jusqu’à son extrémité. Après 
quelques kilomètres supplémentaires  de gymkhana sur le corail 
nous arrivons au bord du lagon. La mer est calme, la nuit sans 
lune. Un phare de plongée à la main, le téléphone réglé sur la 
caméra dans l’autre, je commence à explorer la barrière.  Que 
de merveilles cette nuit, crabes, étoiles de mer, oursins et gas-
téropodes sont légion. Parmi les dizaines de photos faites cette 
nuit-là j’en ai choisi quatre de Luria isabella (Linnaeus, 1758).

 

Elle apparait d’abord couverte de son manteau d’ébène, 
invisible aux prédateurs, je dois reconnaitre que je ne suis 
pas sûr de l’animal qui se cache sous cette ombre qui avance 
lentement, presque sensuellement, un rayon de couleur se 
dévoile sur son dos et laisse apparaître les prémices des des-
sins caractéristiques de Luria isabella (Linnaeus, 1758). Une 
coquille banale en soi, très fréquente sur ce platier,  mais quelle 
merveille ! Je suis au bout du monde sur une bande de corail 
infinie. Je respire profondément en contemplation des trésors 
qui m’entourent sous une voûte céleste chimérique. La nature 
est là tout autour et mon voyage polynésien commence à peine. 

A suivre...   

Luria Isabella (LINNAEUS, 1758) se dévoile
Fabrice Prugnaud
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Reçu au Club
Patrice Bail

Spixiania vol. 43(1).

Publication allemande de zoologie générale, surtout cen-
trée sur les insectes mais publiant sporadiquement quelques 
études malacologiques. Rien ici sur ce sujet mais je signale 
cette publication pour la qualité des articles. Les amateurs de 
coléoptères y trouveront pâture.

Triton n° 40 août 2020.

Revue israélienne et de ce fait toujours bien placée pour 
signaler les mollusques clandestins mais pas sans papiers qui 
franchissent le canal de Suez. 

Y. Malki & coll. annoncent l’arrivée du Laevichlamys super-
ficialis (Forsskål, 1775), un Chlamys érythréen. Schechter & 
Mienis, celle de Eunaticina linnaeana (Recluz, 1843).

Le reste de la revue est consacré aux Terrestres si variés 
en Asie Mineure et eux-aussi soumis aux migrations transcon-
tinentales à travers le commerce des plantes ornementales.

American Conchologist vol. 48(2) juin 2020.

Intéressant numéro centré sur un travail de A. Aigen sur les 
Fasciolaria Lamarck, 1799 et Cinctura Hollister, 1957.

Ce sont les fameuses “Tulip shells”, objets incontournables 
de toutes collections et souvent sources de confusions. L’auteur 
fait ici une véritable révision avec descriptions et illustrations 
des 6 espèces de Fasciolaria : tulipa (L., 1758), bullisi Lyons, 
1972, delicatissima Garcia & coll, 2016, guyanensis Lyons & Sny-
der, 2016, hollisteri Weisbord, 1962, tephrina De Sousa, 2002; 
et 3 de Cinctura : lilium (Fischer, 1807, branhamae (Rehder & 
Abbott, 1951), hunteri (Perry, 1811). Le texte est clair et les 
photos suffisantes pour entraîner une correction d’étiquettes 
chez certains. Un numéro utile dans notre bibliothèque.

.

American Conchologist vol. 48(3) sept. 2020.

Contient des articles d’intérêt local où l’on s’arrêtera sur 
un papier d’H. Lee sur les répartitions des Littorines ouest-
atlantiques.

Bulletin de la Société Linnéenne de Bordeaux n° 48 (2-3) 
2020.

On ne présente plus cette excellente revue naturaliste. In-
sectes et Orchidées y sont souvent à l’honneur. Les mollusques 
trouvent parfois place du fait de l’extraordinaire richesse en 
fossiles de cette région. Rien dans ce numéro mais sa lecture 
est toujours un enrichissement. 

Novapex vol. 21(2-3) nov. 2020.

Ce numéro dédié à une étude de F. Rubio & E. Rolan sur les 
genres Conradia et Conjectura, petits Trochoides millimétriques 
Indopacifiques, analyse des résultats des différentes explora-
tions réalisées par le MNHN et l’IRD entre 1977 et 2014.

Conradia microsculpta Holotype 1,6 mm
© NOVAPEX 

Cincturata branhamae Rehder & Abbott 1951
© American Conchologist

Cincturata branhamae Rehder & Abbott 1951
© American Conchologist
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L’impossibilité pratique pour un amateur de récolter soi-
même ces micromollusques ne diminue en rien l’intérêt porté à 
ce travail de bénédictin, où 20 espèces nouvelles sont décrites. 
Tous les efforts de récolte en amont réalisés par le Muséum s’y 
trouvent récompensés.

Plus directement utilisable, un inventaire des Conidés de 
Polynésie Française par J. Trondlé & coll. 109 espèces dont 21 
endémiques sont au menu. Un bon pense-bête.

Gloria Maris vol. 59(2) août 2020.

Numéro dédié aux Cancellaires par A. Verhecken sous le 
titre : Nouvelles et peu connues espèces de Cancellariidae de 
l’Océan Indien et du Pacifique ouest.

Il s’agit en fait d’une véritable révision avec description de 
6 nouvelles espèces : Mericella rosadoi de Tanzanie, Scalptia 
gorii d’Oman, S. delsaerdti du Mozambique et sa ssp S. del-
saerdti hasegawai du Japon, S. larissaensis du Koweit et S. 
rashafunensis de Somalie.

A ces descriptions, s’ajoutent réattributions et recombi-
naisons qui complètent ce beau travail, bien appuyé par des 
illustrations claires.

Là encore, un plus pour notre bibliothèque.

Archiv für Molluskenkund vol. 149(1) juin 2020.

La plupart des articles de cette importante publication sont 
consacrés aux petits Terrestres du monde entier, souvent petits 
et blancs, qui sortent du champ de compétence de beaucoup 
de nos collectionneurs, lesquels peuvent rester intéressés par 
la qualité des articles et des illustrations.

Dans ce numéro toutefois, se faufile un alien. K. Fraussen 
(avec P. Stahlschmidt), que tout le monde connaît, nous pro-
pose, infatigable, un nouveau Buccinidae : Euthria erythrea, la 
première découverte de ce genre en Mer Rouge. Les auteurs 
le comparent avec les apparentés E. vokesi de Somalie et E. 
poppei du Mozambique.

Avec Koen comme artificier, le genre Euthria a littéralement 
explosé ces dernières années et manifestement les retombées 
continuent.

Mericella rosadoi Holotype 26,2 mm
© Gloria Maris

A - Scalptia delsaerdti Holotype 14,7 mm
B - Scalptia gorii Holotype 11,7 mm

© Gloria Maris

C - Scalptia larissaensis
D - Scalptia rashafunensis Holotype 18,9 mm

© Gloria Maris

Euthria erythrea Holotype 26,0 mm
© Archiv für Molluskenkund
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Bonjour Daniel,

Peux-tu te présenter rapidement ?	

Daniel MALLARD, 81 ans aux cerises, Pacsé, 4 enfants, 
Ancien directeur d’école primaire. Normand, c’est-à-dire atta-
ché à sa terre et pas globe-trotteur.

- La collection -

Comment t’est venue cette passion ? 

Le jour (lointain - 1962) où j’ai eu besoin d’un presse-papier, 
j’ai trouvé dans une brocante, une grosse tigris. De l’avoir sans 
cesse sous les yeux est née l’envie d’en avoir d’autres. D’autres 
foires à tout m’ont permis de trouver de nombreuses autres 
coquilles.

En 1989, dans une salle des ventes, j’ai acquis 80% de la 
collection d’un biologiste (sans document d’identité) qui cor-
respondait avec des missions vers 1933 dans le monde entier. 
D’un coup ma collection a décuplé.

J’ai continué à acheter tout ce que je trouvais et j’en suis 
arrivé à quelques 30 000 coquillages (sans dénombrer les 
micro-coquillages).

Les familles habituellement collectionnées ont été rangées 
dans des plateaux 50 x 50 cm. Numérotées et inscrites par 
ordre d’arrivée dans des cahiers. (Pas encore d’internet). Ah, 
les vieux ! Et puis j’ai trouvé des « fuseaux ». C’est ainsi que par 
leur forme, est née ma passion pour les Fasciolariidae.

Peux-tu nous parler de ta passion pour les FASCIOLARIIDAE ?

Pour les fasciolaires, il n’existait pas de livres de compilation. 
Hormis les compendiums classiques, le classeur édité par la 
CFCC (Club Français des Collectionneurs de Coquillages) m’a 
beaucoup aidé. J’ai commencé à stocker toutes sortes d’infos 
dans beaucoup de sources diverses. Être instit à la campagne 
avec 4 enfants, ne favorisait pas les grands voyages outre-mer, 
j’ai continué à agrandir ma collection par vendeurs, bourses 
et brocantes. J’ai multiplié les contacts : AFC, Dr M. Snyder, K. 
Fraussen etc. Enfin, étant insatisfait de mes rangements, je me 
suis résolu à faire moi-même ma documentation. Avec Alain 

Interview d’un collectionneur

Robin et de nombreuses aides dont celle de l’AFC,  du Muséum 
d’Histoire Naturelle de Paris, est née et parue la compilation en 
un livre : « Recent Fasciolariidae » qui me semble être l’achève-
ment de ma quête. Cette année, la collection de  Paolo Russo 
est venue accroître mon troupeau.

Quelles sont les plus belles pièces que tu as collectées ?

Je ne suis pas un fanatique de gem. La perfection est rare. 
J’aime qu’un coquillage soit naturel, qu’il ait une imperfection 
ne me gêne pas. La plus belle pièce collectée est, pour moi, 
une Fasciolaria bullisi de 240 mm du Honduras. Mais j’ai aussi 
un penchant pour un Latirulus fasciatus de Hawaï.

Hors fasciolaires, j’ai quelques spécimens que je contemple 
souvent : une Angaria vicdani (gem,  eh oui !) et puis quelques 
plateaux de familles telles : Xanthonycidae, Cyclophoridae, 
Cancellariidae.

L’interview d’un collectionneur met à l’honneur, dans 
chaque numéro, un collectionneur de l’AFC.

Cette rubrique a pour but de mettre l’adhérent au cœur 
de l’association et de mieux nous connaître.

Si vous souhaitez partager votre expérience avec les lec-
teurs, n’hésitez pas à revenir vers nous à l’adresse : 

redaction@xenophora.org

Dans ce numéro, c’est Daniel Mallard, ancien membre 
du bureau et ancien délégué Normandie, qui se prête au jeu.

Une de mes vitrines pour les gros
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Et puis, il y a eu les voyages AFC avec Daniel Gratecap et 
l’équipe du Bureau : Djerba, Kerkennah, Molène, Cap Vert, 
Agadir, Algarve, etc.

J’ai aussi fait de nombreux déplacements vers les bourses 
locales, pour les coquilles un peu mais pour les personnes  
beaucoup. (Ah, ces repas ensemble à La Garde !) Enfin, je ter-
minerai en disant que j’ai essayé de contribuer à Xenophora 
en produisant une dizaine d’articles.

- Les voyages -

As tu eu l’occasion de voyager ?

Dès mon départ à la retraite je suis parti avec quelques 
« fondus » un mois en Nouvelle-Calédonie. Mon rêve de me 
tremper dans un lagon était réalisé. J’ai découvert le paradis de 
la coquille. En 1999, on en trouvait encore partout. Quel pied !

Puis vinrent la Guadeloupe, la Norvège (eh oui !), la Thaï-
lande, Singapour… mais pour moi le plus bel endroit c’est la 
Corse. Evidemment, il ne faut pas chercher des coquilles exo-
tiques. Quels paysages, quels fonds !

As-tu des anecdotes à nous raconter ?

Quand on voyage en groupe avec tous le même but, les 
anecdotes sont nombreuses. Avec une  voiture immobilisée 
au milieu d’un ruisseau à attendre un supposé camion qui 
va nous tirer, ou encore avec un membre de l’équipe qui va 
empuantir tout un étage d’hôtel à Albufeira en voulant vider 
des coquillages dans un four micro-onde.

Un mot de fin ?

N’étant pas plongeur, je ne donnerai pas de recommanda-
tions pour le choix de matériel et l’entretien des coquilles. Le 
seul conseil que je donnerai c’est que le coquillage vous rap-
proche des gens. De nombreuses fois, je me suis invité auprès 
de collectionneurs pour voir l’objet de leur passion et chaque 
rencontre m’a toujours fait grand plaisir. Faites comme moi.

Merci Daniel pour ce partage d’expérience, à très vite !

- Association Française de Conchyliologie -

Peux-tu nous parler de l’AFC ?

Membre de l’AFC depuis 1992, J’ai organisé ma 1ère exposi-
tion locale en 1996. En 2000, je me suis essayé à monter une 
expo-bourse au niveau national, mais dans une petite ville (Pont 
de L’Arche) ce fut plutôt confidentiel mais riche de rencontres 
avec « le milieu » collectionneurs-vendeurs.

Entré au bureau de l’AFC en 1999, j’ai été chargé de la 
coordination de la rédaction jusqu’en octobre 2010, tâche qui 
m’a apporté beaucoup. 

L’AFC est un moyen extraordinaire d’aide au collectionneur 
à condition que celui-ci y mette un peu du sien. Explication : 
une association demande de la participation et par celle-ci on 
se réalise parfaitement. Pour l’AFC, j’ai accepté d’être délégué 
de Normandie : cela s’est traduit par des repas biannuels, des 
échanges et des amitiés. Méthode : on arrive ensemble chez 
l’un en amenant chacun une partie de repas. On mange et 
l’après-midi on se plonge dans nos coquilles, les conjoints qui 
ne collectionnent pas visitent la ville. Nous avons même été 
squatter chez Patrick Bois à Issoudun !

Dans le même ordre d’idée, nous sommes allés plusieurs 
fois envahir l’antre de Patrick Livernette. Qu’il soit ici remercié 
pour tout ce qu’il a apporté aux collectionneurs.

Plateau de Terebridae

Repas chez Martial Clémot
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Un ami nous quitte
Hommage à notre ami Jean Le Moal

Jeannot Le Moal nous a quitté le 16 septembre.

Agé de 81 ans, il faisait partie de la vieille garde de notre 
association, car il avait le matricule 184.

Employé au SERTIM, l’organisme des transmissions de la 
Marine Nationale, il avait découvert la plongée et les coquil-
lages au cours d’une affectation en Polynésie Française. Habitué 
de la bourse de La Garde, ce fier Breton qui avait choisi de vivre 
dans le sud, ne laissera que de bons souvenirs.

A son épouse, Françoise, nous présentons nos plus sincères 
condoléances.

Jean-Marie Colin
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écho... quillages
Nous rappelons à tous les exposants de nos Bourses que l’affichage du prix des coquillages est OBLIGATOIRE
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SERVIAN (34)
2ème Bourse-Exposition de Coquillages 
Occitanie - Sud de France
Samedi 8 mai 2021 de 9 h à 18 h 
Salle “la Parenthèse”, 34290 SERVIAN 
Renseignements : 
Philippe Pierre VACHON (06 16 68 53 94)
pvachon13@gmail.com
Joël CHOLET (06 42 89 84 40)
jc.conidae@gmail.com
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PARIS
25ème Mini-Bourse 
Dimanche 6 Juin 2021 de 9h à 16h à la Salle des 
Deux-Moulins,
185 rue du Château des Rentiers, 75013 Paris
Renseignements : 
Typhanie BELLIARD 
typhanie.belliard@gmail.com 
et Fabrice PRUGNAUD 
fprugnaud@gmail.com
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CHELLES (77) - DATE A CONFIRMER
32èmes Rencontres Internationales du Coquillage
Samedi 26 Mars 2022 de 9h à 18h et Dimanche 
27 Mars 2022 de 10h à 17h
Centre culturel
Place des Martyrs de Châteaubriant 
77500 Chelles
Renseignements : Olivier IMBERT
boursedeparis@xenophora.org
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